
«rfcue. " X I » » D M J « | M » supér ior i té t a n t e u 
ruelle» qu'en touche», e t u n gros 
Hf» mêlées ouvertes . I l n o u s l i t ass i s ter à u n e beu* 
U -monstration do hand-baîl et d e OTlbMlDgs. 

! ea Li l lo is t eu trreu i (le nombreuses atUMiue» par 
) i 1rs l iene* arrières ; mai s l a balle, très «rlJs-
Mute. ne leur permit d 'at te indre qu'un» s*"l» 
i >b la l igna de Mit adverse. Les «.vanta i-
niagol lKiueatent a v e c l eur d e m i d e m ê l e * C 
mai» ne parant prendre l a d irect ion des o p e n -
t imis i~ir su i t e de l a dé fense farouche des avant s 
•J"?iat» M 

l e a » ! va inqueur fut a m e n é e n uiemlare n u . 
t emps par u n e ouverture d e Caecaux 4 Laaiiiiiiilai 
o u i t r a n s m i t & Aguer , lequel passa, l a naiJe a 
1 wjuce qui déborda la rtéfansa adverse dans u n 
s t y l e superbe. . 

Las l ismes arr iéres d u LUI» R . A . C faraMMB* 
e n r ldean détwnslf lntréncbiasaMe. . _ . 

Très bel a r b i t r a * * d é la , SUoéon, A» l ï l h X a n t o -
Ltlloo» 

A L I R I S - C L O S L I L L O I * _ _ _ _ _ _ 
l « M a t e * q u i devait aima—i hier A Mé»*araart 

11 .CX. a u Maattf-Oentral n ' a p u a * o i - u * a «n 
ratsom d u m a u v a i s é t a t d » t erra i s . 

CYCLISME 

du Comité dépmrtememM 
dm l'U. V. F. 

m e t a . m a n c a * le* délégué» sporléts a » OnaiHd 
Ifcqaateiaealal d â l U . V j T a T * » » J * - * » * » « * f f 
p a i e M n ^ ~ - _ _ a LUI-, s o u s 1* présidence a* sa. 
uauttar. chef dé légué . . . _ , ______ _ . 

après avo ir constaté l e succès d * , * , " _ « " _ •__" 
eUsta q u i v i e n t de se terminer, M. u a u u e r a re-
u » ^ T o ï u U > o r , v f u » d a eftarts l o u r n U ^ a r 
«ux pour arriver à c e résulta» e* __!_»_i i . -Tirn. 
ne bien vouloir continuer A leur apporter m • » — i 
dévo—mant par l a suiséi ^^^ ,_._. . ,_, _» 

Le Comité a décidé d'orfMds*» u n * . r é a p t o n * * -
. «râlé dos membres de VCVT-. des a u P s ^ a f f i l l é s 
ites oons iructeors *t des org*alJ*W»u», J * T_7_?_T!_* 
Ï7 Nevembre, * • heur- t , » u ***** < * * * • _ * ' > _ « ? » 
i .r and'Plaça , A Lille, af in d'étudier e t d arrête» la 
calendrier des épreuves e u « « _ _ _ ' _ . . _ _ _ _ , _ _ . 

u ores et de là U fut déc idé o u * l é Ç l a m p t e e B a t 
du Nord de c r o s s C y d o Pédes tre d e l ' - " ' » ™ » : 
. ipédfcrue d* Srauce serai t or«-«Us__par le Comité 
i x-Vartenierital e t 1 Associat ion Sporï lve LtUoiae l e 
li t manche 6 Mars 19*7: _ , «____, 

l>es rense ignements complémenta ires qui lurent 
f..urnt*. tl «aasart a u * noua verrons l a S A J » 0 ^ » « _ 
. . o u v r i r d - u b é f a o o n briUante, U n e p e u t a * » * ? » 
- n être autrement q u a n d on se rappel le « * e _ _ " / ? _ 
n e r o u i ^ en 1 9 » dans notre * * « 4 r t ^ _ D . î . _ 2 1 l _ ' , \S 
t-iou membres , prés do l a » coureurs l icencies e t TO 
clubs affi l ies; 

La GRAND *»t lX OYOLItT» OS U I A B 
AU PALAIS-BAMEAU 

Le i ï décembre. A 18 h » . ° ~ * , n l 0 * V Ï Ï 5 L 1 Î _ 
M .in Véi^cipédlque Moullnolsa. sous le contrôle d e 
i U.tJrM cet te course cycl is te e s t appelé» S j r n 
(.rand retent issement par suite des * _ ~ " e ° f _ £ ° ? 
et des pr ix dont les différente» épreuve» seront 

Voici le» équipe» qui prendront P*rt A <*"* 
course : v a n de caste l ie . d ' A r m é n i e » * * ! F J M J i n 
Julien. Jauseens. champion, du Nord ; v e r n a a n e u . 
ne Lille ; Alexandre Jul ien , champion du Nord 
IJ95. et Alexandre Marcel ; ^ r o ^ ' f ! ^ ' . _ I * / , « " 
oueur du Circuit min i er i>x : v a n a e r * _ * ^ " . -
V.inderdonck. Déhester j u l i e n En tout é q u i p e » . 

voic i la l iste de s courses : Course d u Club O* 
tours de piste». 350 francs u« prix ; course dé 

•une» 175 tours du piste). » o francs de prix . 
une d'entants Jusque s ans (2i tors d« P ™ * ' ; 
i franra de prix ; course a l 'amenca ino , e n 
ux m a n c h e s '300 tours de piste). 1.3ô0 f , r a n S . £ f 
ix : course régionale (75 tours de plstel . a » W. 

On peut s'Inscrire à l 'Union d é Li l le dé» » u -
ourd'Iiui Tour tout re.-uejgneroents. s a d r e a e r a u 
jèj;e de l'U.V.M.. 1*7, rue d'Arras. Li l le . 

AU VELODROME D'HIVER A PARIS 
Cour»* à l'AmérUai»» 

1 MarciHac-l*»vnau.l, to ta l i sant 90 po ints et 
. o u v r a n t 86 km. 3>X, : 5 A u n tour de retard. 
H!anc Gann-Leducq. 53 points -, S. Margot-Baron, 
n points ; i v a n d e n h o v e frères e t Hamel - l «b lanc , 
su points (ex-aequo» ; C. Dcruyter-Beyl . s s ooint» : 

Alavoine-Cuvelier. 17 point» ; 8. Henr i U 
t r a r l - s Pélissier. M points ; 9. Se«gent-Blantnou> 
nui, » p o i n u ; 10. Boudy-Bouyer , 6 points , e t c . . 

ATHLETISME 
AU O L U - ATHLET lQUt 

DES SPORTS C I N I R A U X A L ILLS 
L a réorganisat ion générale poursuivie depuis 

«jt-elque temps d o n n e un nourel essor A toates 
1«-̂  section» du c l u b et à ce l le d 'atblét l sme e n 

part icul ier En effet, après avoir connu e " r » 4 -
192& son heure de prospérité, grâce a u n cont in­
g e n t de dévoués et compétents camarades , 1 s (nia 
t i s m e au C.A.S.G. fut e n 1998 e n régression p a r 
si;. • de divers inc idents regrettai)»»». __ ' 

Le nouveau Comité des Généraux v ient d * déatdér 
•le f a i o n s e r part icul ièrement l e spor t qq» v a u t 
o M q u * année a t a r i » • a u c l u b fanion. • M i p i n s 
brli'.iuits succès. 

Les d ir igeants UlVois poursuivent ac tue l l ement , 
av.~e des cl ianoes sérieuses d e suce*», l eur idée rt» 
tou iours : doter l e premier groupe e t son c lub de 
Li l le d'un stade modèle , répl ique de ce lu i q u i 
v i ent d'être* inauguré à Part», e t o ù se» membre» 
pourront se l ivrer dan» les meUleures coudtt iotn 
à le ir sport favori. La tournure prise p a r d e ré­
c e n t s événements permet d'espérer l a réal isat ion 
de * c* programme i»our la saison prochaine. 

En at tendant la créat ion d'une équipe de e r œ -
e*t envisagée . La s i tuation de l 'actuel stade Jean-
l'.ouiu oermet la pratique de ce sport avec • • 
m a x i m u m de régularité. En effet, t ous les terrains 
qui se trouvent u proximité i bol», prairies, 
labours , les obstacles naturel» s e l met tent d * 
t t a c e r des parcours aussi variés qu'Intéressants. 
Le dévouement des dir igeants e t les m o y e n s dont 
dispose le c lub srat auss i u n e g a r a n t i e pour l e s 
nouveaux membres . 

Le C.A.S.G. n'est pas u n c l u b corporatif . Il est 
ouver t à tous. Les Inscriptions sont reçues chac- i» 
d i m a n c h e au stade et le lundi A la réunion de ,a 
Commission, qui se t ient à l a Brasserie de l 'Elysée, 
6ô boulevard de l a Liberté. 

HOCKEY 
CHAMPIONNAT DU NORD U» • t R I R ) 

t i l le Hockey Club <Riserv**l bat Heokay Athlétl» 
Club 1 par • buta * 1 . 

Quoique de c h a m p i o n n a t c e m a t c h fu t loué *vec 
l a plus grande courtois ie . L'équipe d u H-A.C. eu t 
at ta ire a un adversaire p lus entra îné et a y a n t p lu* 
Oc finish devant les buts . Malgré ce la 1* keeper 
du L.1I.C. fut quelquefois A l 'ouvragé. 

r.e temps déplorable nuis i t a l a q u a l i t é d u l e u . 
paals l 'ensemble d é l a part ie tu t bon d é part e t 
d'autre 

Nous pouvon» s ignaler au L.H.C.. l ' srr lère Maurt-
ce WalKer qui fit une exce l lente partie-

Dans l 'ensemble, lé» deux équipes se défendirent 
avec courage et arec nu peu plus d'entraînement , 
l'équipe du H.A.C. fera beaucoup m i e u x d a n s l'A­
venir. Très bon arbitrage de M. NeU, d u L.H.C. 

MARCHE 

UN MA.RCH.UR * ACCOMPLI 
UN RAID FORMIDABLE 

DE ML*W KILOMETRE» 
S . m e d i 30 octobre, à 11 h. 30, est arrivé g SsiDt-

Amand ,1e tamoux marcheur breton, Isidore Mor-
v a c . â g é d» S» a n s . porteur d'un sac mi l i ta ire 
l i s e n t M) kg. e t d 'un lebel. Ce pédestrian est parti 
de Maubeuge 1» 17 octobre 1PJ4 et a terminé sa 
randonnée de 30 000 ki lomètres . Maubeuge l e 11 
ortobre IKo. après avoir traversé la Belgiq—e, 
1 Allemagne, la Suisse . l 'Ital ie , l 'Esnagne M 

l'Afrique du Nord. 
Le passage de Morvan fut m a r q u é à Sadnt-Amaad I 

« r une marche d e deux heures e t le dépôt d 'une I 
gerbe sur la tombe des soldat» tua» A la guerre . I 

De la niaia-ie TOUS repousserez l'mjure, 
si des Pflules Pink vous laites une cure. 
Ponr pou-olr se sotgncf en oonnaissance de 

cause, il rau^ une KM* pottr toutes, se souvenir 
qu'un très grand ngmbre dés alfections qui nous 
afTii^ent ont pour origine une altération de la 
qualité <tu sang. Cela étant, on s'expliquera 
ptHraquoi les Pilules Pink ont, cû de nombreux 
cas -une,si gnUrtaùe influence sur l'était général 
de la santé. 

Les Pilules Pink sont, en eXfét, uns médica­
tion spécialement étu­
diée en vue du traite­
ment de» affections ou 
des troubles consécu­
tifs à 1 appauvrisse­
ment du saii£ ou à l'af­
faiblissement du sys­
tème nerveux. Et les 
expériences, ranouve-
leet sans cesse, prou­
vent que les Pilules 
Pink répondent on ne 
peut mieux d ce que 
Ton attend d'elles, 

« U y avait plusieurs 
armées que je souffrais 
beaucoup de l'estomac 
déclare M " Desseux, 
90, ru» JulieUe-Réca-
luirr. a Lyon (Rhône). 
— J'aval» des étourdis-
samenls, je dormais 
mal et j'avais égale­

ment d« violtats maux de te te. Comme, médi­
caments, je crois bien avoir tout essayé, mais 
sans succès. Cest alors que j'eus l'idée de nren­
dre des Pilules Pink et, dès la troisième boite, 
mon état s'était déjà bien amélioré. Aujourd'hui, 
mes troubles ont complètement disparu et je 
tue trouve en excellente santé. » 

Les Pilules Pink sont Incontestablement d'une 
puissante efficacité contre l'anémie, la chlorose, 
la ncurastnénie, • l'atfaiblissament général, les 
troubles de la croissance et du retour d'âge, les 
maux d'estomac, maux de tète, irrégularité des 
époque*. 

En vente dans tout» le* pharmacies, dépôt 
Pnermacie P. Barret, « , rue Ballu, Parjs, 5 fr.S5 
la boîto ; 29 franc* les 6 boites, plus 0 fr. 75 de 
timbre-taxa par boite. 

M— DESSkUX 
(CLlsnel.) 
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COURS DC C H * U r - g U - « . M « e A M I C I E N S 
D'AUTOMOBILE 

On n o u s prie dé rappeler que l e s Cours d e Chauf-
feiu-6-MécAnlClens organisé» par l 'Automobile Club 
d u Nord de la France depuis p l u s do 30 ans . re­
prendront a u début d u moi s de Novemnre proebain. 
lât a u r o n t lieu, poa* le» é lèves de Li l le e t s * ban­
l ieue a l'JEcole Nat iona l» d'Arts e t Ateliers, Boule­
vard Louis XIV, A Lil le , les lundi et mercredi de 
c h a q u e semaine , de « h. 45 A 8 b . 15 et pour ceux 
de IfcMlbalx-TourcoLng e t env irons A l 'Inst i tut Tut -
got, 76, rue d u c o l l è g e A B o u b a l x . l e s m a r d i e t ven­
dredi d e 6 b . 30 à 8 b . 

Ils seront professés p a r un Ingén ieur spécial isé . 
Le» candidat» dés ireux d é les suivre sont Invité» A 
se faire inscr ire sans retard a u s iège social de l'A.C. 
d u N o r d de l a France . 11. Contour St-MarUn. A 
Koubalx Ou a u bureau a n n e x e q u e ce c l u b a c r é é 
l 'année dern ière A Lil le . 13, r u e Va.idb.erbe (1er 
é t a g e entrée p a r le p a s s a g e d u centre) e n fa i sant 
conna î t re leurs n o m , prénoms, profession, âge 16 
a n s a u moins ! et adressa complète . Jo indre le mon­
t a n t du droi t d' inscrtpUou, 10 fr. pour te-us frai». 

Les Inscript ions peuvent être d e m - n d ô e s par cor­
respondance Rappëléns que des récompenses consis ­
t a n t e n médai l lée , d ip lômes et indemni tés pour le­
çons de condui te d e s voi tures , seront at tr ibuées a u x 
lauréa t s d e s e x a m e n s de c lô ture q u i a u r o n t l i eu A 
l ' issue des cours . 

A i t__M_* t*M?* ••frl XmVt ad-NI ___y_l Ijf^M. 

»^7* *^P* *-T* ̂ ^**^Wr**iWT* **Mt**-Wr* 

:: n NOTRE 

ALMANACH 
pour 1927 est paru 
Nos Isotuir» trouveront, dan* cet 
Almanaoh le plus intéressant de 
toutes les publications similaires 

U i » U DE LA FATMA (Oracle) 
L'organisation politique 4u Ncid du 
Pas-de-Calais et de l'Aisne — Lee 
champs et te lardin — Chroniques 
patoisante* Inédite» — Recettes d e 
cuisine — Chronique de T S F — 
Taxes poetalee, télégraphiques et 
teiephotilq-ies — Renseignements 
Juridiques sur la Colombophilie, la 
M M , Naturalisation, Paiseports, 
etc... — Le Dicuonnaire médical — 
Chroniques de Cinéma — Les foires 
et marchés — Des contes drama­
tiques et humoristiques — Des 
consei ls pratiques — Chroniques 
documentaires, sportive*, etc.. etc.. 

Le mieux Illustré 
l e plus amusant 

En vente partout tir. 75 
REOLAMEZLE A TOUS NOS 
DEPOSITAIRES ET VENDEURS 

.«_K .*-». .•_(•. «flfr. .rt*. »•-». .«<h. .-t». 
t»*v*ii»e»'i»u» '.-• "?*T"u*J5Tf?Y?^~"rjr**eTn l 

1 1 _ 

Il se d ir ige sur Lil le . 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
MeuTocre. n u a g e u x avec éclalrcles «verses et gl-

b o d l é e s - ; Vent d u sec teur Nord, 4 A 6 m. Tempé­
ra ture m i n i m u m plus 1°. 

FEUILLETON DL» !•» NOVEMBRE 19»j N» 63 

oHei-ry 

— Mon anii , ball^utia-t-il, coonnent te re­
mercier ?... Si lu s a v a i s J... 

«i ls Malroy paraissa i t plongé d o n s TXTM 
triste et profonde méditAtion. Gérard, alors , 
tut trappe o u m o t qu'il venai t d'entendre71 

— Mon dernier billet de mi l le 1 
Comment et pourquoi Melroy, qui n'était 

nu l lement l 'homme du sacrif ice, donnait-il 
s o n dernier argent T 

— Ça ne te prise p e e , « u m o t o s ? de­
manda-t-il pour savoir . 

Malroy sembla revenir d e t rè s Iota. 11 
tressail l i t et m u r m u r a : 

— Non. . . Je n'ai p lus beso in de r ien ! . . 
— Que veux-tu d i r e ? s ' « - c l a m e F on tan. 
— Rien, r ien. . . Je v a i s partir. . . u n long 

m a roule est pmvi» d 'avance i —-

de. . . t ar t i r e n voyage . . . P e n s e quelquefois 
à moi , m o n , b r a v e a m i ! . . . 

Il s approcha v de Noémie , qui était restée 
a l'écart, m a i s qui ava i t tout entendu, e t 
lu i dit a d i e u a v e c la précipitation de qucl-
•qu'un qui A hôte i_'«n finir. Puis , après -m 
g**** douloureux , 11 ouvrit la porte pour 
s ' é lancer a u Dehors. Gérard ava i t murmuré 
à N o é m i e : 

— Le pauvre diable 1 U v a s e tuer t... 
— OU1I fit Noémie , poO*r Mirette !... Ma 

foi, je n e te p la ins p a s . . . c'est trop bête '.... 
Mais Malroy, au m o m e n t de se précipi­

ter dehors, s'était arrêté. Il e e frappa le 
Iront. 

— ImOécile ! fit-il, f*ou»Iiaie... Une c h o s e 
qui n 'a p l u s d' intérêt pour mol , m a i s qui 
peut e n avo ir encore p o u r vous . . . J'ai re­
trouvé par hasard l 'adresse de la Boecotte. 

Fontan et Noémie , ga lvan i sés , bondirent 
e t poussèrent le marne raie d'espoir. 

— SI ça v o u s a m u s e de l a votr.. . Je cro i s 
que vous a v e i quelque petit compte e n s e m ­
ble.. . e l le n 'aura p i e « u l e t e m p s d e tout 
crôfjuer... • 

-*- Où e s t -o s ? o ù est-o» ?... haleta Gérard. 
— t a i e est absente jusqu'il demain. Voue 

1* troiivtriw t r è s certa inement «Semait! so ir , 
à neuf heures , à Saint-Ouen. . . e u » Rendez-
v o u s de* Croque-morts »... Adieu, m e s en­
fants, c'est fini I on ne se reverra plus !... 
Adieu 1. 

a la mort d a n * l'âme. 
Et H ajoute, redevenu triât* t 
— Tu e s bien heuraux d e u » a i m é , toi !... 

T iens , n e parlons plus d e r jén . . . J 'éta is 
venu te s e r r e r l a m a i n u n e derniers fols . . . 

be in? .7 ' O n * veux-tu faire ?... 
— Rien , t* d i s - j e i . . . Al lons , ad ieu f... J * 

s u i s content d 'avoir p u t'étre lAi le a v a n t 

voyage.. 
fit Malroy a v e c la gaieté d 'an h o m m e «ut 
s'efforce de parattre plaisanter tandis qu'il Et il sortit, descendant l'eacaller e n con-
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Petites Robes 
En voici d e u x mnflètrsj simplesi, s e y a n t s 

e t pratiques. 
Ls premier (rr» 7jê4J} e s t une petite 

robe de la inage vioMae, a v e c larges plis 
creux formant tablier. Le petit ccA, ré­
versible , s e r a doublé t n i a e aoterie assor­
tie, p lus claire. B o u d e d e ceinture» d n 
ton d e s* garniture. 

Le second (n* 7.8*4) est fait de s erge 
rnarine a v e c gilet fienre chemise e n 
crêpe usorgette on toile de soie , a v e c 
bouton d e cristal. J'ajouterai qu'on peut 
éga lement le réal iser en reps ou gabar­
dine, dans les n u a n c e s foncées. 

Coo-àne GERVi 

A GAUCHE. — l»atron N» 7 .SU _ 
nequin M : m è t r a g s , 3 m. 56 de t i s su 
e n 130. 

A DROITE. — F M r o n N* 7.844 : Bfan-
neqa in 44 ; métrage , 3 m , 36 d e tissa . 
en 120. : 

• —-»- - . - a 

6SSESS 
fc-» 11 >.^xs 

COMME ELLE EST 
C 3 BELLE! 

G r è c e a u V y z o s a 
f r a î c h e u r n a t u r e l l e 
n ' e s t j a m a i ^ d é p a r é e 
p a r l a p o u s s e d e d u ­
v e t s s u p e r f l u s . P a r 
l ' e m p l o i d u V y i o e l le 
a r é s o l u c e p r o b l è m e : 
s e d é b a r r a s s e r d e * 
d u v e t » s u p e r f l u s . 
C e t t e c r è m o Baervelt-
l e u s e , d o u c e e t par­
f u m é e , l e s fai t d i s p a ­
r a î t r e c o m m e p a r 
m a r i ; . B t e n d e z - l a 
t e l l e q u ' e l l e s o r t d u 
t u b e , a p r è s q u e l q u e s 
m i n u t e s e n l c v e x - l a e t 
l e s d u v e t s o n t d i s ­
p a r u . P r o c u r e z - v o u s 
u n t u b e a u j o u r d ' h u i 
m ê m e , e t r a s o i r s e t 
v i e u x d é p i l a t o i r e s , 
q u i f a v o r i s e n t l a 
p o u s s e d e * p o i l s , 

v o u s d e v i e n d r o n t i n u t i l e s . R é s u l t a t s g a r a n t i s . 
N o u s r e m b o u r s o n s P a r g e n * « n ca« d e n o n -
s a t i s f a c t i o n . V o u a t r o u v è r e s V * o d * x u i t o u t e * 
l e s b o n n e * m a i s o n s p o n r B fr . 60 e t 7 fr . 50 
( t r è s g r a n d m o d è l e ) . U n t u b e d ' e s s a i s e r a 
e n v o v e o o n t r e 1 f r a n o , a d r e s s e a : 

V Y Z O , ( D é p L S I >, 2B» r u e V l e t o t - ï t o i r , 
K e u i l l y - s u r S e i n e . 

mificz-nmt <i— M**»**» s s j » i i MÉFllZ-rtOS </— ImUm 

cr*a_ paar lalivir t» -aflk mirfl*». 

Notre Patron-Prime 
Populaire 

• suffit de remplir le Bon ci -dessous, d'In­
diquer le n u m é r o du patron choisi et de 
n o u s e n v o y e r la s o m m e d e i fr. 60 e n tim­
bres-poste pour recevoir 

U S PATRON-PRIME POPULAIRE 

du modèle choisi d a n s le • R é v e a ». 

m — • • • ••••—as 

I Bon pour le Patron-Prime Populaire j 

Je vous prie de m'envoytsr le plu» 
tût possible le patron-prime populaire 
TV' 
I f -̂. . .w-,, . .* .^. 
rue •«-»-»_•• 

département »-. «*-*»-• 
Ct-joint la tomme de i frano 80 

& MUSE LILLOISE 
1 | I aCTOALITS ________ Su 

Souv'nir de r Toussaint 
T a e s R ' g r e t s X . . . 
Dchors les fedlles quêt'nt lent'mint et l's 

abres s' dépleument comm* des tiétes de 
vieux, 1' temps est tout gris et & tout'e les 
égl iches on sonne 1' glae des morts dont 
chaqu' cop d' cloque produit l'effet d'un 
sanglot. 

Brrrr t.- Ch'est triste et cha vous donne 
frod d ins 1' dos, heureua'mint que 1' gaitô n' 
perd Jamais ses drots. ch'est donc dins ch' 
l'esprit que y vas vous raconter • Les 
K'grets. » 

L' jour de 1' Toussaint, f ief des mort* et 
du Souv'nir, au ©him'tière du Sud, un bon­
net' commerçant, marchand d' fromache d' 
Wazemmes, faijot peiné à vir tell'mint i* 
brayot d'vant eun' tombe, et chcuii' tombe 
qui 11 fatj«t fair' tant d' chagrin, ch'étot 
chef de s ' biell'-mère ; ch' pauv' garchon 
versot des larmes aussi gross s que des no-
jettes, sane compter qui faijot du ma' & tout 
1' monde tell'mint 1' sanglotot d' bon cœur. 

tvatureH'rnint, comm' ch'est un fait assez 
rare qu'un garchon brai comm' cha pou' s 
biell'-mère, quêqu's femmes s'étott'nt avln-
ebées pour essayer par leus bonn's paroles 
d' consoler ch' maUieureux : mais ch't'ich.i in 
veyâht cha bien vite, i' dépoeot un bouquet 
d' fleurs qui portot, et, après avoir attaché 
s ' carte d' visite i' disparaichot dius les al­
lées du chim'tière. 

Vous compeurnez bien, ènon, qu' pour les 
femmes qui s' trouvott'nt 14, cha n pouvot 
point s' passer comme cha. on est curieusse 
ou on n l'est point ; r fallot faire absolu­
ment eun' visite a ch' monuinint et dire sln 
p'tit mot. 

Ch' garchon n'avot point aussitôt 1' dos 
tourné que V tombe m question étot prise 
d'assaut par chés camanettes. 

— Tiens 1 ch'est s' bteuT-môre, dijot l'eun* 
d euss in mettant sln nez & prisses su ' 1' ta­
bleau d' l'éDitaphe. 

— T'as vu. hein ! Fifine, faijot eune a u t \ 
comm' i' brayot pour elle. 

— Awi i répondot eun' petit' crochusse. 

Envoyer votre d e m a n d e de PATRCN-
PRIME POPULAIRE & l'adresse su ivante : 

SERVICE D E S PATRONS-PRIMES 
P O P U L A I R E S 

RÉVEIL 
186 bis, rue de Par i s LILLE 

ch'est Justemfnt chln que 1* dU°s à Phonslne, 
ch'est un sincère ch'ti-la,. 

— Vraimint l i' faijot peine à vir, savez L_ 
Ou est ch' qui sait... dins 1' vie du monde 
qu'on est A ch' heur'.. . on porrot croire que.» 
i* avot pt'êt' du truc avec el le 1 

— l a 1 connos, eh'est monsieu' Franços Ma-
dorel, de 1' rue Gambetta, ch'est un homm' 
naturel savez I qu'ell' répliquot eun' grand' 
mabresse tn n a t t a n t S sfn nez. 

— Bast 1 dijot à sin tour eun' petit' vieil* 
in bafillant, ell' li a probablement lalché des 
doupes, ch'est pour cha bien sûr qui brayot. 

— Ah I te cros Ludtvine ! aioutot eun' ber-
louque in essuyant eun' roupie à s in nez. 

— D'après V monumlnt on vot bien cm* 
ch'est quéqu'un qui avot des moyens, et rien 
qu'à vettier 1* bououet que ch' brave sarehon 
vient d' mett' su' 1' tombe de s' biell'-mère, 
on vot bien que eh' n'est point des m'noulles, 
et natati... et patata.... • 

Tout in blaguant d' la sorte, ches femmes 
f intchotfnt'nar printe 1' bouquet pou' 1' vet­
tier. seul'mtnt elles n' s'attindott'nt point k 
r surprisse qui les attindot. car su' V carte 
d' visite, il y avot d'écrit tn lettes bleusses : 

A ma bonne belle-mère, 
Quand ce* fleurs tdneront, 
Mes regrets finiront.... 

T cros qu' si l'oradhe avot brand ie au mi-
tan d' tous ches femmes, cha n'arot pomt 
produit pus d'effet, in lijant cha. 

— Eh ben, m a tille 1 dijot V berîou-ue tn 
essuyant ses yeux cachiveux à s' n'ecour-
cheu. te m* parleras d'un sans-coeur parel ! 
hein t Ses r'grets finiront quand ch' bouquet 
s r a fané, deux jours au pus d' tout . . 

— Ml, l'in r'viens point I dijot chell' qu'on 
app lot Fifine. 

— Et dir" qu'on 1' pletsmot sinoèr'mint ln-
core, ch' capenoui ! oh ! les hommes I... 

— I' n' n a nou' des doupes, criot V cro­
chusse, ch'est du prope .' 

Ches femmes v'nottent d* eomprlnte ou* les 
larmes mie ch' rarrhon versot, ch'étot des 
larmes d' eontint'mînt. 

Auguste LABBE. 
• — 

LA MÊLVAILLE DES EVADES 
Le Journal Officiel publ ia l'Instruction raiativ» 

à l 'attribution de la Médail le des Evadés en ce - u t 
e e e e e r n » le* candidatures des mil i ta ires et anc ien* 
m Ultaire» r a l a v — | d o Minuter* d e l a Guerre 

Les demandes d'obtention de cette dist inct ion 
devront être é tabl ies d a n s le* condition» prescrites 

mmmjsmxKtmatwm y*mmnmtm$mmmeTÊmm$)m$jmtmmmtmmm 

SI VOUS ÊTES BIEN 
PERSUADÉE QUE RIEN 

N'AMÉLIORERA VOTRE TEINT 
essayez alors cette nouvelle cire. Si elle ne vous 

réussit paa votre argent vous sera remboursé. 
U n e f e m m e d e 4 0 o n m ê m e 5 0 a s * n e d o i t 

p t n s s e r é s i g n e r à ê t r e a f f l i gée d 'un é p i d e r m e 
r é c h e , s e c e t p e u a t t r a y a n t . O n a d é c o u v e r t 
u n e n o u v e l l e e i r * q u i p o s s è d e d e * p r o p r i ­
é t é s v r a i m e n t m e r v e i l l e u s e s p o n r 
r e n d r e l a f r a î c h e u r à u n t e i n t f a n é 
e t p r é s e r v e r l a U n e s 
l a p e a a . 

C e l t e c i r e , c o n n u e s o u s 
l e n o m d e Cire A s e p t i n e , 
p é n è t r e d i r e c t e m e n t d a n s 
l a c o u c l i e e x t é r i e u r e d e 
1 é p i d e r m e , r é c h e , r u g u e u ­
s e , c o u v e r t e d a t a c h é e 
e t d ' i m p e r f e c U o n s ; e l l * 
l ' a d o u c i t e t l a d é t a c h e d * 
t e l l e f a ç o n q u e , l o r s q u e 
l e visng-e e s t l a v é , c b a q a e 
m a t i n , l e s p e t i t e s p e a u x 
s e d é t a c h e n t g r a d u e l l e ­
m e n t p a r f r a g m e n t a i m p e r c e p t i b l e s e t 
m i n u s c u l e s . A m e s u r e q u e l e n o u v e l e t 
t r a i s é p i d e r m e q u i s e t r o u v a i t c a c h é a p p a ­

r a î t , ma c h a n g e m e n t r e m a r q u a b l e s e p r o d a f t 
d a n s le t e i n t c a r , n o n s e u l e m e n t ta C i r e 
A s a p t i n * d é t r u i t U v i e i l l e p e a u r é c h e , - n a i s 
e l l e « d o n c i t e t e m b e l l i t la n o u v e l l e t o u t e a 

lu i d o n n a n t l 'éc lat d e l a 
j e u n e s s e . 

L a C i r e A s e p U n e s e 
t r o u v e d a n » p r e s q u e 
t o u t e s l e s p a r f u m e r i e * , 
p l i a r m a e i e » o u g r a n d s m a ­
g a s i n s . Il e s t b i e n e n t e n d * 
2 u e s i s o n e m p l o i n e n u i 

o n n e p a s de i t m n l l a i i 
s a t i s f a i s a n t s v o t r e ara—Bat 
v o u s s e r a r e m b o u r s e s a n s 
d i f f i c o i l é . 

T U B E o ' B a a a t . — P o n r 
a p p r é c i e r v o u s - m ê m e la v a l e a r d e 
km Cfar* A s e p t i n e , a n v o j p e x - a o a * 
u n fr*joe d e t i m b r e * e t a n a m p l e 

é c h a n t i l l o n v o n * s e r a e n v o y é l - w n e d i a t e -
m e n t . A d r e s s e : C i r e A v p U n e , S e r v i c e 1 S > . 
r u * A u b e r , 7 . P a r i s . 

i»MM*«#M»MmsjiMmmKmMMM.*m 

par c e document autreel l es mtéreaté» sont invi tés 
a se reixirter en vue d'assurer l 'examen dé leur 
candidature. Ils y trouveront lés renseignements S 
fourn'r ohllffafoirement à l'appui de leurs deman­
dés a i n s i q u e l a dés ignat ion des autorité» aux-
HL'elles ils devront les adresser airaut la 1er j u i n 
1957, dernier délai . 

Les candidats , dont les titre* seront reconnus, 
recevront, fans aucune nouvel le demande , l é certi­
ficat é tabl i ssant leurs droits et pourront a lors s e 
procurer, à leurs trais , les insignes correspondan­
tes. 

Les demande» adressées luscru'à c* jour a u Minis­
tre dé la Guerre, devront être renouvelées confor-
ctetnent a u x indicat ions données ci-dessus. 

Les cOndiUons d a n s leaquelle» seront instruites 
t u candidatures de» mi l i ta ires de l 'armée d e mer 
et d» évadé» civils , feront respectivement l'objet 
d instruct ions spéciale* de* ministre» dé l a m a r i n e 
et de l ' intérieur. 

BSS3 ' 

CONSEIL. SUPERIEUR D E S P . T . T . 
l e Conseil supérieur dos Pos tes e t de» Télé­

graphes vient de tenir sa séance mensue l l e sous 
la présidence de M. Bokaaowskl , ministre du Com­
merce et do l 'Industrie 

Le Conseil a adopté : nn arrangement conclu 
entre la France et 16 Grand-Duclié de Luxcmhoiurg 
et réglant la taxo des lettres, cartes postale» «-t 
papier» d'affaire» échangés en tre ces pays ; u a 
projet de décret deatiné à met tre en harmonio 
ta régit inénlation télégraphWtus du réfrime Inté­
rieur avec cel le ètabllo pour l e rég ime Inter­
national par la conférence télégrafmiquA interna­
t ionale d-> l'aris i u n projet de décret f i xant les 
tarifs appl icables aux mandat s poste e t anx 

valeurs à recouvrer d a n s les relation» entre la 
France, l'Algérie, les Colonie» françaises, d 'une 
part e t les bureaux français a l 'é tra i i fer . d'autre 
part. 

RADIO-PARIS, t. — 12 fi. Sô ; Marche bohé­
m i e n n e ; Valse triste : Moderato d e la symphonta 
Ital ienne ; Andante du concerto ; Oordoba ; Ré­
d e m p t i o n j Monologue ; Tannhairser ; Premier 

c s n c i u n Levantine ; Procession .- e n a n t a russes ; 
Dans* macabre (Satnt-SaOnsl ; Sigoird j Novem­
bre 

la h. «S et 90 h. so •. Concerts. 
LONDRES. — 13 h., 17 h. O. S» h. SB, SI h_ 

t l h . 16. «t a 4S : Concerts ; « h. 15 : Variétés. 
DAVKNTKY. — 11 heures r Bal lade* ; 13 h. à 

t i h. tt : P r o g r a m m e de Londres. 
BELGIQUE. — S0 h 30 -. Concert de g a l a . 

IL EST SI SIMPLE 
D'ÉVTER 

LES MAUX DIGESTIFS 
L ' e x c è * d 'ac id i t é s t o m a c a l e e s t p r e s q u e t o u ­

j o u r s l a c a u s e d » s m a u x d i g e s t i f » e t a n 
s o u l a g e m e n t r a p i d e s u i t d è s q u e c e t t e a c i d i t é , 
q u i e n g e n d r e d e s g a z d o u l o u r e u x e t q u i m e * 
• i o n n e b i e n d'au t n s m a l a i s e s , d i s p a r a î t . V o u s 
p o u v e z n e u t r a l i s e r ce t t e a c i d i t é i n s t a n t a n é m e n t , 
p r o t é g e r le» p a r o i s i r r i t é e s d e l ' e s t o m a c , e t v o u s 
a s s u r e r u n e d i g e s t i o n s a i n e e t n o r m a l e , s i v o u a 
p r e n e z d e l a M a g n é s i e B i s m u r é e . U n e d e m . -
c u i l l e r é e à c a f é d a n s u n p e u d 'eau a p r è s l e s 
r e p a s v o u s é v i t e r a t o u t e sou f f rance o n f* soula-

f e r a q u e l l e q u e s o i t s a g r a v i t é e a m o i n s de 
m i n u t e » . F a i t e s - e n l ' é p r e u v e dé» a u j o u r d ' h u i 

e t r e v r a e a I m m é d i a t e m e n t a s p l a i s i r d ' u n * 
d i g e s t i o n s a i n e e t n o r m a l e . L a M a g n é s i e 
B i s m u r é e ( m a r q u e d é p o s é e ) • • t r o u v e e n v e n t * 
d a n » t o n t e s l«s p h a r m a c i e s . 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA RÉGION 
saurr* . — O u n k e m u é . «7 * S i rr. h» a*- : Steeo-

voorde, 43 à «s : MerrUle, » S 94 s Arras, 9a * 
83 ;Perues-en-Artois. M 1 a . . ;_, .__ 

d u t » . — Uunkerque. 1J6 piéca i Steenvoorda, 
m le» 88 : Merviil*. « 1 » ; Arras. » a S» t 
Pernes-en-Artois. « . 

« •« ima» d» terre. — Dunacroa*. a*0 à « » „ 1 * 
kg ; StéenvooTde, M à 90 M* **nt kg. ; Merviil», 
5 ! » * 0 *0 le kg- ; A n * » . ftT» a MO i Fernes-eà-
Artois, 0.70 a 0.90. 

v» la i l i - s . — poule ts : Dunkerqne. IS A 30 fr. 
plèc*. su ivant ooid» i Steeavoord*. So à 40 fr. 
la coup!» ; Merviil», Se S SB i Axraa, 30 A 34 j 
P a r n t e n - A r t o l » , u t £ pièce. 

AKRAS. S0. — Mar*»N> a u » »—tl»» *f aux parc». 
— On aivatt a m e n é «aviron soo vacb**, génisses «t 
taureaux. Marché aasét faible. La» cours sont 
• u t t l o n n t i r a s . On v*nd 1* Qamaade. prête o a 
rraJcne vêlée, d é ».90o * 3.70» fr. (st.même ouel-
aaes-unes ont été vendues phis d é 4.000 fr.). La •-• 
catégorie , d* 4.0OO à »-»00 fr.. et la 3e catégori», 
d e 1.900 i 3.000 fr. Les b*t*s à nourrir sont moin» 
demandées ; elle» valent , su ivant a r e e t qual i té . 
d*d* • S < fr. l e kg vivant. L* cour» de la béts 
ara*»» es t lourd ; u varié , su ivant jeunesse «t 
ô c a h t é . de 4.3S * S^o le kg. v ivant . 

eor-m. — Porcelets . 16* é tfté fr . j coureur», 
agu a «M fr.. su ivant a s * «t qual i té . 

CAMBRAI. 30 — Achat direct an eultur*. — Blé, 
230 fr. le* 100 kg. ; avoine , tao fr. ; escourgeon 

rialterie , 155 fr. : seigle, I7S fr. i paBle d* b'A, 
180 fr. les 1.000 kg. ; palU* d'avoine. M* S>.Jf 
fourrage luzerne, i r e oual l té , 660 fr. ; tcéO*. i ra ; 
qual i té , MO fr. ; lo in, ire qual i té , 5oO tt. ; ao*>.; 
settes de chicorée, i so i r . tes 100 k g : B*»Sa_»*t 
da terre, s s fr. les 100 kg. 

BOCitSe DE VALENCTENNÎ5S. — Oeé» attl**)!*» 
d u 30 o-'tohre : Sucre blanc (9 de noai mhea) s e » . 
2-n ; farine taxe l ésa le . 311 i r , comptant : bMS' 
77 kg. , «jo fr. ; se igles . les K») kg . , s a W- » ' 
efeourgeofts, l es if» k g , : H8 fr. ; avotn**, l e * ' 
100 kg. . 136 fr. Au 99 octobre, 11 v «vaM tSSSS aacf 
do sucre b lanc a l 'entrepôt de Valencietmaa. 

Bourse d ' a i f r - t e m e n t du B é t b n n e 
SÉANCES DES ÎS ST SS OCTOBRB 

HOCILLE. — Norelles-Godault-. 
9M t.. fi.oo ; MoyeUéS-eoaanM-ÉlM 
s.r>o ; Noyelies-Godault-Lomnie, *a> t. , 7D0 ; 
Nanterre (chenal de l a Sablière). 38» t . . **.«& . 
l iruay-Calai» (oHven), 984 t.. 11.0» : HarneaBmaeM. 
(fluvial). 990. t.. 49.00 ; Marles-.Vnuéns, port d 'Aval . 
9SO t.. 87 00 ; Marles-Menln ou Oourtrat, «SO W_ 
13.00 «t 11.00 ; Marles-OourtraL «10 t , U S ) t 
I ruay-Roubaix (quoi Dunkerque). 390 t-, SiSO 4 
Marles-Comine». 'isr. L. 10.00 : Beovry-CruVws *nr -
Ssone , *70 t., so.oo ; Bruay-Parfc» (evwiroas) sa 
Montereau, • » t.. lo.oo et 47.00 ; Ttotamin I w a a i i S . 
(matlrtme) ou J^e Havre. 980 t^ 46-00 et **.ao t 
Dmay-Argenteui l , 990 t., «7.85 ; Bruay-Lule ( W 
ban). 970 t., 7.25 ; Beuvry-Parls (environs), «90 t _ 
37,00 ; 8«uvry-Elbeuf ou Rouen (marttlmei. 399 t _ 
49 00 et «SrOO ; NoyeUea-Godaqlt Honui » u T I J . 

Sambr*. 980 t., «6.95 : Beuvrv-Part» 'envi nouai, s a s 
tonnes. 40.00 ; Bruay-MarclneUes. 9S0 t., 1*.*0 » 
BeuvTy-Paris (quai de la Loire). 980 t_ S9JW f 
Bruay-Hoymi l le (Bellevue). IOB t. . te.oo 
Courtral o u Gand, 380 t.. t4.ro e t 15M . 
Roubaix (quai Calais). 380 t. . B 50 : Marleu aWlSuBl 
(£lanc-Seau). s.-iO t., 9.40 : Bnray-arand afsUa-
bruggb.6. 2 _ , t.. te.oo t BeuwTy-Epernay. _*> W 
40.50. " 

REVUE HEBDOMADAIRE 
d e l a B o u r s e d e L i l l e 

La reprise d a franc a a m e n é un recul 
de toute» les valeurs . A noter pourtant que. 
i l fin de la semaine on sent un raffermissement. 
V a-t-ll la un indice précurseur Aucun doute q u * 
beaucoup profiteront des cours favorable» p o a » 
reprendre les va leurs dont Us s'étaient nn—nlit», 

CMARBONNACES 
Ce compart iment n'a guère senti les fraetuatfoas 

du change . Il est vrai que les m i n e s sont e n plein 
rendement et que l 'écoulement des marchandi ses 
n e * t pas difficile, en c e moment . 

ANICHE so maint ient * 1490. A i f z r v est réalisé, 
él t ermine à 1435. BHTrHTjHE a des tendances a 
la hausse a e.900. B i t l ' A f subit de nombreuse» 
r.uctuatlons. mai s re»t« ferme sur «es position» * 
4065 CARVTN en annulent»ton, passe d* 1390 * 
14SI. OOFKRIEKES n'a guère d e va i ia t tor» * 90». 
larr«s garde son avance A 5*1. L J E V I N at te int a 
13.7(0 e t se retrouve à 13 430 en fm de »smatne . 
MARX.ES augmente graduel le inent A 790. C o r n u s 
nous le dis ions la semaine précédante, ee d i r a 
semble appelé A u n bel avenir. OSTMOOUKT n * 
varie guéde à 1.449. VICOIGNE, NCBTJX et DRO* 
COURT varie entre 718 e t 730 p o u r marquer 736. 

MITALLUROIE 

c e s exnortatloBs. d'un coté : de raastra. oonf ianca 
dan» la production, t e l l e qu'el le v ient d > t r e r é - i e . 
mectée . Dans sa totalité, c e groupe s e t i ent ass*S 
bien. 

ACrBBTES DE BLAMC-MISSEROI» sev lent à 99*. 
ACIERIES DE FRANCE se t ient bien A 335. ACIE­
RIES DU NORD ferme à -250. ACIERIES DE SAM-
BRE et MEUSE perd quelque* points et se re­
trouve S 1.150 rlÔNSTRTJCTIO-JS MECANIOTTR» 
C'A IL en lésera régression à 415. DENALN-ANZIW, 
faible k tses. FIVES-ULLE *» d a n * larme à 1S40. 
POSGES S T ACIKRIES DTJ NORD KT DE 'L'EST 
évolue en tre 410 et 430 Marque e n fin de aemains 
411. JET.'MONT. faible ces dernu»» Joar»; — a l * 
vouloir reurendr* u n peu * * 6 . «niKPT.T.iq. 
AlAUBEUGE. CAUn* A 1039. 

DIVaRS 
AOACME. assez an imé, s e s » i i issiiiiSH mm SRI 

pour terminer à 7«4. COMPTOIR DE L f U L U S T R O ' 
I.I.VffiRE évolue e t marque 030. COTONNIEHR DfB 
S.UMT^trRNTIK s a n s mouv-ateas . F I L A T O S K 

ET FILTERIES DE FRANCE en ^ 

AI. FRANCE garde sa fermeté i 5.300. KTJHL-

BAOE ET P'ENEHOIB reat* anr »es po*«ton» A 337. 
ELECTRICITE ET OAZ DU MORD «A progrès t.a» 
sUu* à 3e». 

PETROLES 
Aucune an imat ion de ee e6tô. Aaoune tendaaoS 

ne se précise et l'on reste d a n s " . « r - - ' s x i v e 
BCBTERANI reste staUonnair* A tS5. ESTERA, 

roarqu* 140 ot reste s a n s être coté la d e r n i e r j o c e 
d-3 1* semaine. FINANCIERE DES PETROLES s* 
garde bien A 604. INDUSTRIELLE DR POLOGNH 
en faiblesse * 155 l'action et 90» la part, K A R P A - . 
THES su i t M sort c o m m u n a t30 l a c t t o a , l a part , 
m a r q u e 1410. MILANO. en perte a. ceo tné à. WS 
l 'act ion e t e t . » la part M O N T E O A R L O faibîa 
également , R A F F I N E R I E D E P É T R O L E S D O \ n n r > 
reprend actrvemeot A 404. 8ILVA PLANA n * b o n g s 
guère , reste a 170 l'action e t ssso la p a n . 

impnai r» du eieweéi aa <vorg 
U» ot*. Rue de Paris. bSUs 

Ls Géranl Ëmiis UCtliX. 

rant, disparut pendant qu* Gérant), ivre de 
joie, -aisinaait N o é m i e à l a tai l le e t l 'enle­
vait d a n s u n s ronde éobeveiô*. 

— Crrand -foo ! d i sa i t Noémie , tl n 'y s 
ptm m o y e n de t'en vouloir, n-on «hert. . . Tn 

Malrov.. . m o n vieux. . . p a s d e « U s a s , i «M M genti l rruarAir tn veux 1... Mais c o m m e i ta m ' a s fait m a l , médiar i t 1 
— L s Boscotte ! grondait Gérard s a n s 

l 'entendre. . . A u u Rendez-vous ries Crocruo 

" - - - - * - - - - - - - - - - - » » » - » » » - » - - » » » » » » » * - • » -
Morts »... Quelle drôle d 'ense igné f... «r*tn-
dez-vous d e s Croque-Morts n !... M a i s non : 
Rendez-vous do la iota !... RetidC2-voua des 
fafiots !... 

Subitement , il se c a l m a , repris d'une ter­
rible apprènension : 

— Crois-tu cm'elle anra t o o e b é an m a ­
got ? 
k — - E l l e ? . . . An t a h l e l l e es t bien trop 
nêtat . . . Jo comprends tout, maintenant . . 
Elle a o é m é n a g é , e l le a u r a l a i s s é son 
adreasc. . . l e s g e n s l 'auront o u b n é a 

— Et n o u s qui l 'avons cherchée uer too t l 
Elle était & Saint-Ouen I... 

— Preuve qu'el le n e songea i t m ê m e pas 
à s e cacher !... 

— C'est vra i t... D e m a i n so ir I... On 1 ce 
que ça v a être long, c a s deux jours d'at­
tente I... T iens , sor tons !... N o u s al lons n o u s 
payer u n e petite noce a v e c las m u l e bal isa 
de Malroy.. . Ce- pauvre Malroy, tout de 
morne !.. 

— c a i s s e donc I... On n'est paa bête a 
«e point !... Se périr d 'amour pour u n s go-
ton pareille ! Mata qu'est-ce qu'elle a dune 
pour ensorce ler les gens , celle-là f... 

I l s sortirent, déjeunèrent dans u n bon 
restaurant, f lânèrent toute la journée et 
passèrent leur so irée a u théâtre. La lende­
m a i n mat in , Gérard se l e v a de borma heure. 
Il é tai t nerveux, grave , préoooopa 

— C'est pour ce s o i r ! répétait-il. 
Il s e mit à parcourir l e s journaux. Tout 

t coup, il poussa u n e exclamation e t tendit 
le journal à N o é m i e : -

~ - Tien*, fit-il, ça B aat : i l s donc d s 
fait d ivers : 

Un bxmlevardier bien c o n n u dans nos 
principaux cercles s 'est suicidé cette n a î t : 
DR baron de Malroy. Il a écrit, avant de 
mourir , une lettre au c o m m i s s a i r e de po­
l i ce d e s o n quart ier BOUT lui annoncer s a 
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triste décision. Lo baron d e Malroy s ' e s t 
jeté d a n s ta Se ine , farta du pont de Gre­
nelle, O n a retrouvé sur la berge s o n cha­
peau marqué a s e s init iales , un portafeuills 
contenant un billet de c inquante tranos, oea 
cartes à son nom et quelque lettres d 'amis . 
Malgré tentas l e s recherches, qui conti­
nuant à l 'heure qu'il est, la corps n 'a pu 
être retrouvé. On s e perd en conjectures 
s o r las c a u s e s de c e suicide. Le baron pos­
sédait, parait-Il, une a s s e z belle fortune, et 
o n n e lui c o n n a i s s a i t aucun sujet d'ennui. 
S a mort c a u s e r a u n e douloureuse surprise 
d a n s les cercles qu'il fréquentait, et où il 
n o comptai t que d e s amis , • 

— Oui, ça y est, Ht Noémla : n a fait le 
grand saut périlleux!... 

— Pauvre Malroy ! murmura Fontan. Et 
e n lui-môme, il ajouta : P a u v r e Poulerd !.. 
Au fait, c e l a v a u t mieux pour l u i . , e t pour 
moi . . . 

Malrov, e n ' quittant Gérard et 'Noémla! 
a v a i t a b a n d o n n é s o n masqua lugubre et 
s'était é lancé d'un p a s al lègre qui n'était 
nul lement le paa U'un h o m m e près de mou­
rir. 

—-Al lons , penea-t-ii , je m'en su i s t iré a 
bon c o m p t a i . . . Mil ls francs! . . . Je c r o y a i s 
que ça ma coûterait plus cher t... L e s vo i là 
« m p a u m é s r... Ce qu i l s ont mordu a l'ha­
m e ç o n !... D e m a i n soir. Us seront a u ren­
dez-vous. . . du père Poulard, ou je vaux que 
le d iable m'emporta i . . . 

Au premier bureau de posta, U entra, de­
manda u n «pet i t b i e n » e t traça c e s que», 
que* m o t s : 

« C e s t pour d e m a i n soir , h neuf heures 
précises , à Saint-Ouen, à I'hOtel borgne dit 
« Ah Rendez-voua des Croque-Morts £ Sobk-
y v e r s les huit heurs . » 

P a s d e s ignature . Il écr i t l 'adressa : • A 

m o n s i e u r Poulard, 33 bis, r u e GaJesRie >:. 
P u i s 11 sa remit e n chemin e n murmurant : 

— A l'autre, maintenant . . . Boscotte. m a 
m i e , à nous deux !... 

Le lendemain, il g a g n a Saint-Ouen et pé­
nétra dans le misérable a liOtel » où liabituit 
te Boscotte. Il avait séjourné, deux jours 
auparavant , de longues lieurea devant l e 
« Rendes-vous des <>oque-Mcrts », surve i l ­
lant Mirette qui était v e n u y chercher l'ar­
gent dest iné a s a u v e r son père, et il avai t 
pu s e rendre compte qu'une opérat ion de 
police y fierait très facile. 

L'hôtel borgne était isolé, an ia-avers d'un 
Chemin défoncé qui eboutiaaait & des ter­
rain* vagues . La m a i s o n pouvait être aisé­
m e n t cernée : ni la Boscotte, n i Géraru, ni 
N o é m i e ne pourraient échapper a u traque­
nard. II m o n t a donc pais iblement, après 
avo ir demandé le n u m é r o d e la chambra 
è la patronne, qui s 'empreasa autour de ea 
« mons i eur » cossu et généraux : Malroy 
lui avai t donné cent sous . La Boscotte était 
habillée, prête a sortir. Et tout d e su i t e , 
pour frapper un coup, U s ' incima, sa lua e n 
affectant une grande pol i tesse : 

— V o u s êtes bien Mlle Jeanne, n'est-ce r ?.., Excusez-moi de v o u s d é r a n g e r - , 
r iens de la part da Mlle Dormoy. 

— De la part de Marie !... s 'écria ha Boa-
cotte é m u e . Il n e lui est r ien arrivé, j 'as-
père ? 

— Mao^amotselle, s e hèta-t-il de réporidra. 
rassure*-voue. . . Rien d e fâcheux n'est sur­
v e n u , et mademoise l l e Maris s e porta à 
mervei l le . Je v i e n s rte la quitter. 

— v u u e venez de Bois-Colornbea f 
— O u i . pour v o u s prier d'attendre tel 

m ê m e votre amie. . . 
— («pendant , e l le m'avait dit d'aller la 

retrouver s i je ne recevais p a s d e lettre 
d'ella d a n s l e - auarante-hu't beurea.- . 

— Justement :... E t c'eut pour cala qu'elle) 
m'envoie , pour voua évi ter une coursa inu­
tile... Mlle Maris es t très occupée aujour­
d'hui . - Elle s era absente, a ins i que toute 
l a journée de à e r n a i n . - d e s démarchas diffi­
c i les à faire a v e c s o n père. . . 

— Oui , je s a i s de quoi i l s'agit , fit triste­
ment la Boscotte. 

— Voua êtes donc a u courant T demandai 
Malroy.. . Au fait, ce la n e m'étonne pas.- . 
Mlle Marie a e n v o u s une confiance illi« 
mitée. Elle m'a parlé de vous c o m m e d'un* 
véritable s œ u r , <ju'aUe a ima autant qu'al lé 
l 'est ime. . . 

— Vrai ?... Elle voua a parlé d» m o i ?..« 
— C'est-à-dire qu'el le n e t a n t p a s e n é lo­

g e s sur votre compte. . . 
— Chère Mirette I murmura Jeaxtna, Cer­

tes oui , monsieur, e l le a eu raison— J'ai* 
tais m e rendra à BoU-ÇobTnhea,. Voua d*> 
a ies donc T... 

— Qu'elle sera ici demain soir, v e r s l e s 
huit ou neuf beurea s u plus tard. Ella «paa 
recommanda instamment ne ne paa s o r t l o 

— Oh ! je n e bougerai paa 
— Voilà donc m a méaston sccomplie , re­

prit Malroy. 
Il ajouta quelques mots encore e t p a n a . 
— Bon ! grommela-t-U quand il lut de ­

hors , la Boscotte ne bougerait p a s mainte ­
nant pour nn boulet de oanon.. . Il n e m a 
resta plue qu'à « suicider a ts baron de Mal­
roy, pour lé « a s où le cher Gérard osssnnsi l 
du suons.. . 

Il fit quelques courses dans P a r u et ***•-
so in d s sa montrer à deux ou trois amis) 
d e c a r d e an prenant une figure d'entiavu» g 
rnent. 

— Que diable avez-vous ? lui di t r u t l 
d'eux.. On voua prendrait »our us» aroqua* 
laort . «non c h e r l 

MA.RCH.UR
Va.idb.erbe
t4.ro
MARX.ES

